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RÉSUMÉ – Le présent travail s’interroge sur la question suivante : existe-t-il une synchro-
nisation des cycles économiques tunisiens avec les cycles des pays européens qui sont ses
principaux partenaires commerciaux (la France, l’Italie, et l’Allemagne) et avec celui des
États-Unis qui impriment largement leurs conjonctures? La question, qui n’a pas fait l’ob-
jet de réponse franche dans la littérature, mérite d’être particulièrement considérée depuis
les années 2000 avec l’entrée en vigueur de l’accord de libre-échange signé par la Tuni-
sie avec l’Union européenne. En utilisant sur des séries trimestrielles de PIB le filtre de
Hodrick et Prescott pour extraire les cycles de la tendance et la méthode de détection des
points de retournement de Bry et Boschan développée par Harding et Pagan, il apparaît une
transmission avec un décalage d’un à deux trimestres des fluctuations économiques améri-
caines aux pays européens qui affectent alors de manière quasi immédiate la conjoncture
tunisienne. La synchronisation des cycles économiques est confirmée par l’utilisation du
modèle dynamique à composante inobservable de Stock et Watson. Toutefois, au-delà de
l’existence d’un cycle commun, la Tunisie connaît des mouvements propres qui peuvent
être aussi indirectement liés à ses relations privilégiées avec l’Europe.
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ABSTRACT – The present paper tends to examine the following question : is there synchro-
nization between Tunisian business cycles and those of its main trading partners (France,
Italy, and Germany) and the USA which largely affect their conjunctures ? The question,
which has not haven straightforwardly response in the literature, needs a special conside-
ration since the 2000s with the entry into force of the Free Trade Agreement signed by
Tunisia with the European Union. Applying the Hodrick and Prescott on quarterly GDP
series to extract the cycles of the trend and using the method for detecting turning points
Bry and Boschan developed by Harding and Pagan, it appears a transmission with a lag
of one to two quarters of US economic fluctuations to European countries which then af-
fect almost immediately Tunisian conjunctures. The synchronization of business cycles is
confirmed by the use of the dynamic latent factor model initiated by Stock and Watson.
However, beyond the existence of a common cycle, Tunisia faces specific movements that
can also be indirectly related to its privileged relations with Europe.

INTRODUCTION

L’étude des cycles économiques et des transmissions internationales de conjonc-
ture a pris une place grandissante dans la littérature économique. Cette ques-
tion est devenue d’autant plus importante avec la mondialisation croissante des
échanges et le développement des zones d’union monétaire. Des analyses sur les
cycles économiques et leur synchronisation ont été menées pour différents pays
ou groupes de pays, ou encore dans le cadre de la transmission des fluctuations des
pays du Nord vers les pays du Sud (Backus et Kehoe, 1992; Backus et al., 1993;
Kouparitsas, 2001; Ambler et al., 2002; Kose et al., 2003, 2008; Chen et al., 2009;
Crucini et al., 2011, etc.).

Les cycles économiques tunisiens ont été l’objet d’étude dans les travaux de
Baccouche et al. (1997), Elachhab (2007b,a, 2009, 2010), Garfa (2013), Belhedi
et al. (2015). Deux études ont particulièrement analysé, avec des méthodes et des
problématiques différentes, les fluctuations trimestrielles du PIB réel tunisien de-
puis 1990, et en comparaison depuis 2000 suite à l’accord de libre-échange mis en
place avec l’Union européenne. Elachhab (2010) en envisageant la période 2000-
2006 montre surtout une plus grande synchronisation avec les cycles français.
Belhedi et al. (2015) ont notamment montré la dépendance du cycle tunisien aux
fluctuations des pays européens, particulièrement perceptible lors de la crise de
2008-2009. Les deux études suggèrent que les canaux par lesquels se transmettent
les chocs externes sont principalement des canaux réels.

Le but de l’article est de vérifier si statistiquement depuis les années 2000
il existe une certaine synchronisation des cycles économiques tunisiens avec les
cycles des pays européens qui sont ses principaux partenaires commerciaux – la
France, l’Italie et l’Allemagne – ainsi qu’avec celui des États-Unis qui imprime
largement la conjoncture mondiale. L’apport de cet article par rapport aux tra-
vaux précédents réside particulièrement au niveau méthodologique. En parallèle
de l’identification et de la comparaison des cycles sur données trimestrielles, un
modèle dynamique à facteur inobservable est adopté ici pour estimer le degré de
synchronisation des cycles du PIB tunisien avec la conjoncture des pays dévelop-
pés considérés (PDE).
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Le présent article expose dans la section 1 les raisons pour lesquelles l’éco-
nomie tunisienne est directement sensible à la conjoncture européenne. Une com-
paraison entre les cycles des PIB de la Tunisie et des principaux partenaires eu-
ropéens ainsi que des États-Unis dans les années 2000 est donnée dans la section
2, en utilisant le filtre de Hodrick et Prescott. La section 3 donne en correspon-
dance la datation au niveau trimestriel des points de retournement caractéristiques
selon la méthode de Bry et Boschan développée par Harding et Pagan. De là, la
section 4 vérifie si les cycles du PIB tunisien forment un cycle commun avec ceux
des principaux partenaires européens et des États-Unis à travers l’utilisation du
modèle dynamique à composantes inobservables initié par Stock et Watson.

1. LA DÉPENDANCE DE L’ÉCONOMIE TUNISIENNE À LA CONJONCTURE
EUROPÉENNE

La Tunisie, avec une population d’environ 11 millions d’habitants, est une
économie de petite taille (1,6 % environ du PIB français). Son degré d’ouverture
a nettement augmenté dans les années 2000 avec la signature de l’accord de libre-
échange avec l’Union européenne en 1995 et véritablement entré en vigueur en
1998.

Ainsi, concernant les échanges de marchandises, le taux d’ouverture (expor-
tations + importations rapportées au PIB) est passé de quelque 70 % au début des
années 2000 à environ 90 % en 2010. Les exportations tunisiennes sont orientées
à 80 % vers l’Union européenne. La France, l’Italie et l’Allemagne constituent
les principaux partenaires commerciaux de la Tunisie. En moyenne, sur la période
2000-2010, les exportations tunisiennes vers la France représentent plus de 30 %
des exportations totales de marchandises, vers l’Italie 22 %, vers l’Allemagne un
peu plus de 9 %. Les échanges de la Tunisie avec les États-Unis sont relativement
limités (1,2 % des exportations tunisiennes). Un tiers des produits manufacturés
exportés relèvent du secteur textile-habillement, 25 % des industries mécaniques
et électriques, particulièrement liées à des chaînes de valeur.

Les entrées d’investissements directs étrangers (IDE) représentent en moyenne
près de 11 % de la formation brute de capital fixe sur la période 1995-2005 et plus
de 20 % entre 2006 et 2010. Le stock d’IDE représente 77 % du PIB en 2009. Par
ailleurs, il faut noter que le tourisme forme quelque 8 % du PIB tunisien, et les
Européens forment la grande partie des recettes touristiques.

Enfin, on peut ajouter que les transferts de revenu des migrants tunisiens vivant
à l’étranger représentent environ 5 % du PIB de la Tunisie en 2009. Les actifs
migrants tunisiens sont localisés à 80 % en Europe et des études ont montré que le
montant des remittances suit largement l’activité économique des pays d’accueil
(Hamma, 2015).

En résumé, du fait de ces caractéristiques en termes d’échanges commer-
ciaux, d’IDE, de tourisme et de transferts de revenu des migrants, les mouvements
conjoncturels du PIB tunisien semblent particulièrement sensibles aux fluctuations

239



4 L’ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE

économiques des pays européens et en particulier à ses trois principaux partenaires
commerciaux – la France, l’Italie et l’Allemagne – eux-mêmes très liés économi-
quement et inscrits dans la zone euro. La diffusion des chocs de demande de ces
trois pays vers la Tunisie a pu se renforcer dans les années 2000 avec l’élargisse-
ment de leur intégration et des échanges.

L’étude de Elachhab (2010) menée sur ce plan tend à montrer une augmenta-
tion graduelle dans la période 2000-2006 de la synchronisation des cycles du PIB
tunisien avec les cycles du PIB français, liés essentiellement à une plus grande in-
tensité de leurs échanges bilatéraux et à la similitude des politiques économiques,
mais qui n’est pas vérifiée avec les cycles italiens et allemands.

2. LA COMPARAISON DES CYCLES ÉCONOMIQUES TUNISIENS, DES

PRINCIPAUX PARTENAIRES EUROPÉENS ET DES ÉTATS-UNIS

2.1 Méthode d’identification des cycles économiques : le filtre de Hodrick et
Prescott

Pour comparer les fluctuations économiques de la Tunisie avec les pays dé-
veloppés considérés, il convient dans un premier temps d’identifier leurs cycles
économiques.

Par définition, un cycle économique évalué de pic à pic peut se décomposer
en plusieurs phases : retournement, récession, dépression, creux, reprise, expan-
sion. La plupart des études macro-économiques depuis le début des années 1980,
s’inspirant des travaux sur les cycles réels de Kydland et Prescott (1982, 1990), re-
tiennent l’approche dite « des cycles de croissance » pour identifier les cycles éco-
nomiques. Elle consiste à décomposer la série étudiée en une composante tendan-
cielle et une composante cyclique, selon la définition présentée par Lucas (1977)
selon laquelle le cycle économique s’envisage comme le mouvement du PIB par
rapport à sa tendance.

Différentes techniques de décomposition « tendance-cycle » ont été proposées
dans la littérature. Les plus utilisées sont la méthode de lissage par le filtre de
Hodrick et Prescott (1997), dite H-P, et la méthode Passe Bande (BP) présentée
par Baxter et King (1999) puis développée par Christiano et Fitzgerald (1999).

Le filtre H-P considère que pour tout t = 1. . .T , la série yt est la somme d’une
tendance stochastique gt et d’une composante cyclique ct . La composante tendan-
cielle gt est la solution du programme d’optimisation suivant :

Min{gt}T
t=t−1

{
T

∑
t=1

(yt −gt)
2 +λ

T

∑
t=1

[(gt −gt−1)− (gt−1 −gt−2)]
2

}

où le cycle de la série temporelle yt n’est autre que sa déviation par rapport à la
tendance gt .
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Hodrick et Prescott (1997) proposent que le paramètre λ soit égal à 100, 1600
ou 14400 si les données sont respectivement annuelles, trimestrielles ou men-
suelles. Ce paramètre représente le degré de variation de la tendance. Il peut dé-
terminer l’amplitude du cycle. Pour des auteurs, le choix arbitraire du paramètre
de lissage peut créer des cycles fallacieux et conduire à des conclusions erronées
sur la relation entre les mouvements des séries temporelles macro-économiques à
court terme (Harvey et Jaeger, 1993; Agénor et al., 2000; Pedersen, 2001; Guay
et St-Amant, 2005). Agénor et al. (2000) et Schlicht (2004) ont proposé des mé-
thodes d’estimation particulières de ce paramètre de lissage qui seraient propre à
chaque série et qui peut dépendre de la fréquence des observations (Ravn et Uhlig,
2002).

Certaines études ont comparé les différentes méthodes (Frankel et Rose, 1998;
Agénor et al., 2000; Mojon et Agresti, 2001, etc.) d’où il ressort une grande simi-
litude au niveau des résultats produits. De là l’idée, sauf hypothèses particulières,
de retenir un seul filtre (Baxter et Kouparitsas, 2005). Dans tout ce qui suit, la com-
posante cyclique des évolutions du PIB va être extraite du filtre H-P. À l’usage, il
apparaît en effet que le filtre H-P reste la technique d’estimation la plus robuste
et la plus répandue dans les travaux sur les cycles réels (Mendoza, 1995; Gregory
et al., 1997; Kouparitsas, 1997; Frankel et Rose, 1998; Kose et Riezman, 2001;
Aguiar et Gopinath, 2004; Hairault et Sopraseuth, 2008; Ritschl et Uebele, 2008,
etc.). D’ailleurs, pour Baxter et King (1999), le filtre H-P n’est autre qu’une ap-
proximation raisonnable de leur propre filtre BP, en particulier pour des données
trimestrielles. Dans notre cas d’étude, Elachhab (2010) a montré que les écarts
à la tendance du PIB trimestriel tunisien obtenus par les méthodes H-P et BP se
révèlent très similaires.

2.2 Application du filtre H-P sur les PIB tunisien, français, italien, allemand et
américain sur la période 2000T1 à 2012T1

Les séries trimestrielles du PIB à prix constants de la Tunisie ont pour source
l’Institut National de la Statistique Tunisien. Elles ont été corrigées des varia-
tions saisonnières en utilisant la méthode X11 Census. Le graphique 1 présente
la composante cyclique du PIB réel de la Tunisie extraite par le filtre H-P. À
vue d’œil, le cycle économique tunisien montre des pics importants en 2000T4-
2001T1, 2008T1, 2009T4, et 2010T3 et des creux en 2003T1, 2005T1, 2009T1 et
2011T1. L’allure du cycle est fortement marquée par deux périodes de récession :
entre 2001T2 et 2003T1 et la chute du PIB à partir de 2010T4.

D’après le graphique 1, les cycles du PIB réel des pays développés, obtenus
aussi par le filtre H-P, présentent des similitudes, en particulier pour les pays eu-
ropéens. Les mouvements cycliques de la France, de l’Italie et de l’Allemagne
sont tous caractérisés par deux grands pics, en 2001T1 et 2008T1, et un creux en
2009T1. Pour les États-Unis, les points de retournement sont plutôt observés avec
un ou deux trimestres d’avance, mais l’allure du cycle est comparable à celle des
pays européens.
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6 L’ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE

GRAPHIQUE 1

LES CYCLES DES PIB DES PAYS CONSIDÉRÉS À PARTIR DU FILTRE H-P

Les cycles tunisiens semblent montrer une certaine concordance dans les mou-
vements avec ceux des pays développés considérés, même si certaines phases sont
différemment marquées, jusqu’à 2010T4 où là une divergence d’allure s’observe
nettement.

3. DATATION DES POINTS DE RETOURNEMENT SELON LA MÉTHODE DE BRY
ET BOSCHAN

La détection d’un cycle économique se fait à travers l’extraction des mou-
vements par rapport à sa tendance, mais aussi par l’identification de ses points
de retournement. Harding et Pagan (2002, 2006) proposent pour la datation des
points de retournement l’utilisation de l’algorithme de Bry et Boschan (1971),
dit BB, sur des données mensuelles, que les auteurs ont développé ensuite pour
l’appliquer sur des données trimestrielles, noté BBQ.

Dans le cas de données trimestrielles, selon Harding et Pagan (2002), un pic
est détecté chaque fois que {∆2yt > 0,∆yt > 0,∆yt+1 < 0,∆2yt+2 < 0} et un creux
lorsque {∆2yt < 0,∆yt < 0,∆yt+1 > 0∆2y+ t +2 > 0}, avec ∆yt la dérivée de yt
par rapport à t. Ces points de retournement permettent alors de mesurer :
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— La durée du cycle et de ses phases : elle est calculée comme le nombre
de trimestres d’un pic à un creux durant les phases de contraction et d’un
creux à un pic pour la phase d’expansion;

— L’amplitude du cycle : elle est calculée comme la chute maximale de la sé-
rie entre le pic (creux) et le creux (pic) pendant les épisodes de contraction
(expansion);

— La perte cumulée lors des phases de récession ou les gains cumulés dans
des phases d’expansion.

En adoptant le filtre H-P et en détectant les points de retournement par la
méthode BBQ, le tableau 1 retrace les pics et les creux significatifs, la durée et
l’amplitude des cycles et les pertes ou les gains approximatifs en pourcentage du
PIB pour les cinq pays considérés sur la période 2000T1-2012T4.

Le cycle économique tunisien est caractérisé par trois pics significatifs en
2001T1, 2008T1 et 2009T4 et trois creux en 2003T1, 2009T1 et 2011T1. Trois
phases de récession sont enregistrées dont deux avec des pertes en points de PIB
importantes (2001T1-2003T1 et 2009T4-2011T1). Pour les périodes d’expansion,
les résultats de la méthode BBQ font ressortir deux grandes phases : la première
notamment allant de 2003T1 à 2008T1 dont l’amplitude et le gain approximatif
en PIB sont beaucoup plus prononcés que lors de la phase d’expansion de 2009T1
à 2009T4.

Concernant les principaux partenaires commerciaux de la Tunisie, les résultats
regroupés dans le tableau 1 sont conformes à la datation des points de retourne-
ment de ces pays établie par l’OCDE. Les pics sont observés en 2000T4, 2008T1
et 2011T2 pour la France, en 2001T1, 2008T1 et 2011T2 pour l’Italie, en 2001T1,
2008T1 et 2011T2 pour l’Allemagne. La durée de la crise de 2008-2009 est la
même. La récession de 2001-2003 induite par la crise américaine des nouvelles
technologies de l’information et de la communication est de dix trimestres en
France et en Italie, suivie après d’une expansion jusqu’en 2008T1. La récession
en Allemagne est plus longue (20 trimestres) : elle continue jusqu’au début 2005
du fait des politiques économiques mises en œuvre.

Pour le cycle économique américain, les points de retournement, correspon-
dant largement à ceux présentés par le National Bureau of Economic Research,
apparaissent avec un décalage avancé d’un trimestre par rapport à ceux des pays
européens, comme le creux de 2003T1 et le pic de 2007T4, mais les quatre pays
développés retenus enregistrent un même creux très marqué en 2009T2. L’am-
plitude la « Grande récession » de 2008-2009 va de 4,7 % en France à 7,3 % en
Allemagne et les pertes de PIB les plus manifestes s’observent aux États-Unis et
en Allemagne. Il existe donc une forte synchronisation des cycles entre les pays
européens et les États-Unis durant cette période.

Il apparaît ainsi une certaine correspondance entre les dates des points de re-
tournement des cycles tunisiens et ceux des pays partenaires et des États-Unis.
Le décalage avancé entre les points de retournement du cycle des États-Unis et
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8 L’ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE

ceux des pays européens montre bien la transmission rapide des fluctuations éco-
nomiques américaines aux pays européens et qui par la suite devient quasi immé-
diate sur la conjoncture tunisienne. Toutefois, cette correspondance au niveau des
dates des pics et des creux disparaît fin 2010. En effet, les quatre pays développés
de l’échantillon ont plutôt connu une phase d’expansion entre 2009T2 et 2011T2.
Par contre, la Tunisie, à partir de 2011, a connu une phase de récession sévère,
liée à des événements internes : la « révolution du jasmin » et la chute du régime
Ben Ali ont mené à une période d’instabilité économique et politique, amplifiée
après par la forte baisse du tourisme et des investissements étrangers.

4. SYNCHRONISATION DU CYCLE TUNISIEN AVEC LES PRINCIPAUX

PARTENAIRES COMMERCIAUX ET LES ÉTATS-UNIS : UNE APPLICATION DU
MODÈLE À COMPOSANTE INOBSERVABLE

L’objectif ici est de vérifier statistiquement si le cycle économique tunisien
forme un cycle commun avec ceux des principaux partenaires et des États-Unis.
Pour ce faire, le travail adopte l’approche de Stock et Watson (1988, 1993) qui
permet d’estimer simultanément un facteur dynamique commun aux séries de PIB
des pays considérés et un facteur dynamique idiosyncrasique.

4.1 Présentation du modèle

Le modèle dynamique à composante inobservable est un modèle de séries
temporelles multivariées initié par Stock et Watson. L’idée est que les covariations
des variables macro-économiques ont un élément commun qui peut être capturé
par une seule variable sous-jacente, non observée, qui représente l’activité globale
de l’économie. Le modèle proposé est inspiré du modèle examiné par Sargent et
Sims (1977) dans lequel l’indicateur composite inobservé est commun à plusieurs
variables macro-économiques.

Le modèle prend la forme suivante :

Xit = γiCt +uit (1)

Φ(L)Ct = ηt (2)

Ψ(L)ut = εit (3)

Xit est un vecteur de dimension (N x l) des séries temporelles macroécono-
miques considérées dont on veut estimer leur niveau de corrélation. Dans l’équa-
tion de mesure (1), Xit est constitué de deux composantes stochastiques : la va-
riable commune inobservée des séries temporelles, notée Ct , et une composante à
n dimensions (nombre des séries observées) qui représente les mouvements idio-
syncrasiques des séries notée uit .
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TABLEAU 1

IDENTIFICATION DES CARACTÉRISTIQUES ET DATATION DES CYCLES ÉCONOMIQUES DE LA TUNISIE ET DES PDE

Pics Phase de récession (pics-creux) Creux Phase d’expansion (creux-pics)
Période et durée Amplitude Perte Période et durée Amplitude Gain

Tunisie 2001T1 2001T1-2003T1 −0,048 −0,19 2003T1 2003T1-2008T1 0,044 0,442
(8 trimestres) (20 trimestres)

2008T1 2008T1-2009T1 −0,019 −0,039 2009T1 2009T1-2009T4 0,022 0,03
(4 trimestres) (3 trimestres)

2009T4 2009T4-2011T1 −0,055 −0,11 2011T1
(4 trimestres)

France 2000T4 2000T4-2003T2 −0,029 −0,146 2003T2 2003T2-2008T1 0,037 0,7
(10 trimestres) (19 trimestres)

2008T1 et 2008T1-2009T2 −0,047 −0,094 2009T2 2009T2-2011T2 0,026 0,106
2011T2 (4 trimestres) (8 trimestres)

Allemagne 2001T1 2000T1-2005T1 −0,041 −0,412 2005T1 2005T1-2008T1 0,056 0,35
(20 trimestres) (12 trimestres)

2008T1 et 2008T1-2009T1 −0,073 −0,146 2009T1 2009T1-2011T2 0,052 0,21
2011T2 (4 trimestres) (8 trimestres)

Italie 2001T1 2001T1-2003T2 −0,032 −0,165 2003T3 2003T3-2004T3 0,007 0,016
(10 trimestres) (4 trimestres)

2004T3 2004T3-2005T1 −0,005 −0,005 2005T1 2005T1-2008T1 0,04 0,234
(2 trimestres) (12 trimestres)

2008T1 2008T1-2009T1 −0,06 −0,127 2009T2 2009T2-2011T2 0,046 0,207
(4 trimestres) (9 trimestres)

2011T2
États-Unis 2000T1 2000T1-2003T1 −0,031 0 ,377 2003T1 2003T1-2007T4 0,043 0,41

(12 trimestres) (19 trimestres)
2007T4 2007T4-2009T2 −0,051 −0,1527 2009T2 2009T2-2010T4 0,035 0,215

(6 trimestres) (6 trimestres)
NOTE : Les gains et les pertes cumulés sont mesurés par la méthode de l’aire des triangles. Une présentation détaillée de la méthode de Harding et Pagan (2002) est donnée par Elachhab (2007a).
Résultats obtenus en utilisant le programme écrit par Inklaar et al. (2003) sur MATLAB.
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Les deux équations d’état (2) et (3) représentent respectivement les compo-
santes communes et idiosyncrasiques sous la forme d’une régression autorégres-
sive AR d’ordre à définir où Φ (L) et Ψ (L) sont les polynômes de retard.

En résumé, les hypothèses qui identifient les restrictions pour estimer les pa-
ramètres du modèle et extraire le facteur commun Ct sont les suivantes :

— H1 : les séries temporelles ont un niveau de corrélation significatif.
— H2 : E(ηt ,εit) = 0 ⇒ matrice variance-covariance notée

∑ = diag(σ2
η ,σ2

ε1
, ...,σ2

εn).
— H3 : ηt ∼ N(0,1)⇒ ηt est indépendant et identiquement distribué, à partir

de l’hypothèse que tout mouvement du modèle est le produit du facteur
commun.

Le modèle est estimé en deux étapes. Dans un premier temps, par la méthode
du filtre de Kalman (Harvey, 1981; Hamilton, 1989; Bodart et Candelon, 2000),
ensuite par la méthode des vraisemblances.

4.2 Vérification de l’hypothèse de corrélation des séries

Il convient de vérifier le degré de corrélation entre le cycle de référence tuni-
sien et ceux des pays développés retenus. Les corrélations croisées ont été es-
timées par la méthode GMM, méthode habituellement utilisée pour sa robus-
tesse (Aguiar et Gopinath, 2004; Ambler et al., 2004; Backus et Kehoe, 1992;
Neumeyer et Perri, 2005, etc.). Les résultats sont donnés dans le tableau 2.

De manière générale, deux séries sont fortement corrélées si le coefficient de
corrélation, en valeur absolue, est compris entre 0,26 et 1; elles sont faiblement
corrélées si le coefficient de corrélation est compris entre 0,13 et 0,26; il y a ab-
sence de corrélation des cycles lorsque le coefficient de corrélation est situé entre
0 et 0,13 (Agénor et al., 2000).

En examinant les niveaux de corrélation entre les cycles des différents pays
partenaires et les États-Unis, nous déduisons une forte corrélation entre eux, en
particulier entre les pays européens (coefficient de corrélation supérieur à 0,91).
Avec les États-Unis, le niveau de corrélation des trois pays européens est relative-
ment élevé (entre 0,74 et 0,87) même s’il est plus faible qu’entre eux.

Les coefficients de corrélations croisées montrent une corrélation significative
entre le cycle tunisien et ceux des trois pays partenaires commerciaux et des États-
Unis. La corrélation la plus prononcée est avec la France (0,62).

4.3 Résultat des estimations

Le vecteur des séries observées Xit de l’équation (1) est composé des cycles
des cinq pays considérés. Le facteur commun Ct est écrit sous la forme d’une
régression d’ordre 2. Il en va de même pour le facteur spécifique uit .
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TABLEAU 2

LES COEFFICIENTS DE CORRÉLATION ENTRE LES CYCLES ÉCONOMIQUES

France Allemagne Italie É.-U. Tunisie
France 1

Allemagne 0,91 1
(0,02)

Italie 0,94 0,95 1
(0,01) (0,01)

É.-U. 0,87 0,74 0,81 1
(0,03) (0,06) (0,04)

Tunisie 0,62 0,5 0,53 0,52 1
(0,08) (0,09) (0,1) (0,09)

NOTE : Les corrélations croisées sont estimées par la méthode GMM, en utilisant le programme écrit par Hevia
(2008) sur MATLAB. Les valeurs entre parenthèses représentent les écarts-types.

Les paramètres à estimer sont γi, Ψ(L)u, σεi . Le paramètre γi appelé loading
factor mesure la sensibilité de chaque variable observée par rapport au facteur
commun (Kose et al., 2008; Kishor et Ssozi, 2011; Otrok et Whiteman, 1998;
Wang et al., 2009). Les estimations sont réalisées (avec le logiciel STATA) sur la
période 2000T1-2010T4, c’est-à-dire avant les évènements internes de la « révo-
lution du jasmin » qui ont perturbé l’économie tunisienne.

Le tableau 3 présente les paramètres estimés du modèle dynamique à compo-
santes inobservables. Sur la période 2000T1-2010T4 les résultats exhibent pour la
Tunisie un coefficient positif et significatif associé au terme autorégressif d’ordre
2 du facteur commun Ct . Ce coefficient est d’amplitude égale à 0,78.

TABLEAU 3

ESTIMATION DES PARAMÈTRES DU MODÈLE DYNAMIQUE À COMPOSANTE
INOBSERVABLE (2000T1-2010T4)

Pays iii γγγ iii ΨΨΨiii(((LLL)))uuu σσσεi ΦΦΦ
Tunisie 0,002 −0,103 0 0,7834

(2,21) (0,67) (4,61) (4,21)
France 0,003 −0,417 4,76e-06

(6,73) (2,36) (3,01)
Italie 0,004 −0,002 4,97E-06

(6,79) (0,01) (2,2)
Allemagne 0,005 −0,025 0

(6,02) (0,13) (3,47)
États-Unis 0,003 −0,089 0,00

(4,97) (0,48) (4,08)
NOTE : Les valeurs entre parenthèses représentent les t de Student. Φ représente les termes autorégressifs du facteur
commun Ct (AR(2)).
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Les résultats montrent aussi une significativité des coefficients γi pour tous les
pays même si les tests de Student sont bien plus significatifs (au seuil de 1 %) pour
la France, l’Italie, l’Allemagne et les États-Unis que pour la Tunisie (au seuil de
5 %). Ce qui permet de déduire l’existence d’une forte synchronisation entre les
cycles des cinq pays. Ils tendent donc à former un cycle commun.

Le graphique 2 représente l’allure du cycle commun aux cinq pays sur la pé-
riode 2000T1-2010T4. D’après le graphique, le cycle commun fait nettement ap-
paraître deux grandes périodes de crise qu’a connues la conjoncture mondiale aux
cours de la période, particulièrement traduites par les creux en 2001, 2003, et
2009. Ceci correspond bien aux faits stylisés dégagés précédemment par l’algo-
rithme BBQ.

GRAPHIQUE 2

L’ÉVOLUTION DU FACTEUR COMMUN Ct

Dans ce cadre, il existe bien sûr des évolutions propres à la Tunisie et aux pays
développés considérés (uit ). À côté des chocs communs, des chocs spécifiques na-
tionaux jouent un rôle important en conjoncture. Le graphique 3 représente l’évo-
lution des composantes spécifiques des cinq pays étudiés au cours de la décennie
2000. Pour la Tunisie, sans même considérer le choc de la révolution à partir de
2011 qui produit un découplage de ses mouvements cycliques, il apparaît entre
2000 et 2010 que la composante spécifique est plus volatile que celle des pays
européens : en particulier, les niveaux d’amplitude varient entre −0,005 et 0,010
pour la Tunisie et seulement entre −0,002 et 0,003 pour la France et l’Allemagne.

Une autre différence est constatée concernant la durée des phases de conjonc-
ture propres. La composante spécifique à la Tunisie se présente avec des durées
un peu plus longues par rapport aux PDE, où les fluctuations sont plus saccadées.
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GRAPHIQUE 3

L’ÉVOLUTION DES COMPOSANTES SPÉCIFIQUES

(a) TUNISIE (b) FRANCE

(c) ALLEMAGNE (d) ITALIE

(e) ÉTATS-UNIS

CONCLUSION

L’objectif de ce travail est d’estimer s’il existe dans les années 2000 une syn-
chronisation des cycles du PIB tunisien avec ceux de ses principaux partenaires
commerciaux (la France, l’Italie, l’Allemagne) et des États-Unis.
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Pour ce faire, le travail a commencé par l’identification sur des séries trimes-
trielles des cycles des cinq pays étudiés à l’aide du filtre de Hodrick et Prescott,
ainsi que la datation de leurs points de retournement en utilisant la méthode de Bry
et Boscan développée par Harding et Pagan. Ensuite, et dans le but d’une valida-
tion économétrique, le travail s’est appuyé sur le modèle dynamique à composante
inobservable de Stock et Watson pour mesurer la sensibilité de la conjoncture éco-
nomique tunisienne à un choc commun avec les pays développés de l’échantillon.

Les résultats ont permis de montrer la synchronisation entre le cycle tuni-
sien et ceux des pays partenaires commerciaux et les États-Unis durant la période
2000T1-2010T4. Cette synchronisation des cycles de l’économie tunisienne s’est
avérée très prononcée avec les cycles des pays européens. Le décalage avancé
d’un trimestre entre les points de retournement du cycle des États-Unis et ceux des
pays européens montre bien la transmission rapide des fluctuations économiques
américaines aux pays européens, et qui par la suite devient quasi immédiate sur
la conjoncture tunisienne. Les estimations du modèle à facteur inobservable per-
mettent de conclure qu’il existe de manière significative une synchronisation des
cycles des cinq pays.

Toutefois, il est évident qu’au-delà du cycle commun qui caractérise ces pays,
il existe des mouvements spécifiques, des chocs plus ou moins importants de po-
litique économique ou autres, qui peuvent mener à une certaine désynchronisa-
tion des conjonctures. Ainsi, s’il existe une dépendance directe de la Tunisie à la
conjoncture européenne, depuis 2000 il a pu se manifester selon les périodes une
amplitude particulière des mouvements du PIB, sinon un découplage des cycles.
Le plus significatif et le plus prononcé est l’évolution particulière de l’économie
tunisienne depuis la « révolution du jasmin » en 2011. On peut observer là, sur un
autre registre que les chocs économiques et de politique interne proprement dits,
que les questions d’insécurité ayant pu se poser ont fait sombrer les revenus sus-
ceptibles d’entrer en Tunisie (tourisme, IDE...). La conjoncture tunisienne a été
ainsi affectée indirectement par le comportement des touristes et des investisse-
ments provenant des pays européens, et qui ne relève pas de la conjoncture de ces
pays. L’analyse des relations Tunisie-Europe et de la synchronisation des conjonc-
tures mérite donc d’être complétée par l’analyse d’effets indirects sur les cycles
tunisiens, ou pour le dire autrement en considérant la réaction des Européens à des
chocs internes frappant la Tunisie.
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